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DESCRIPTION 

DES 

EAUX  MINERALES, 

ACIDES  “FERRIGINEUS ES 

DES 

fontaines 

DE  NIVESET, 

Analogues  dans  leurs  principes , 

enclavées  dans  IgBanduSart 
Marquifat  de  Franchimont* 

Contenant  la  Qualité  & la  Force  de 
ces  Sources  , leurs  Effets  dans  la 
Medecine  , & la  maniéré 
de  s’en  fervir. 

F.  Bresmal,  DoEîcuf 
en  Médecine. 
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À*  MESSIEURS 

Mrs.  JEAN  DE  RAVE, 

& 

JEAN  PAQUAÏ, 
BOUkGUEMAlTFLES  REGEIVX 

JEAN  CLEMENT  BSAUP/^IN^ 
MICHEL  BOUDRON, 

& 

NICOLAS  DELVOYE, 

COMMISSAIRES, 

& 

• A’  Mr,  PAROTTE, 
GREFFIER  DE  LA  POLICE 
ET  DE  LA  JUSTICE. 

MESSIEURS, 

YOiu  nous  avex,  appellés , Mr. 

ClermoiiC  le  fils  ty  moi  , pour 
vijiter  les  Eaux  des  Fontaines,  de 
Nivefec  6*  le  Terrain  où  elles  cou.' 
lent.  Nous  Jommes  arrivés  au  Sarn 
Jeudi.,  on^iemedu  mots  de  Juillet 
ae  l'année  courante  Nous  àlldme.s 
U même  jour  far  le  Lieu  comme  U 
vous  ejt  connu,  où  après  un  ex  amen 
çxaCi  y naus  les  avons  jnpxes  acides- 
ferirgineufes  Nom  avons  fai^ 
fuite  L’^naly Je  avec  CAhentXdXk 


E P E T' R E'. 

Tequife  chei  Monjieur  jipQ- 
ticaire  de  ^o/2  ^Itejfe  SereniJJîme 
Eleaorale.Je  récris  dans  cette  pe- 
tite Brochure  , que  je  Vous  offre  ^ 
parceque  je  dois  vous  l’offrir  : les 
foins  que  vous  vous  donner  , MES 
SIEU  rCS  ^pour  faire  connoître  leurs 
grandes  vertus  ù leur  excellence  ^ 
mentent  que  le  P ub Lie  en  foit  infor- 
mé , afin  que  vos  fuccejf  turs  & vos 
neveux , par  une  émulation  de  de- 
voir & d’honneur  ^ s'animent  à fui' 
vre  vos  pas.  ^*efpere  que  voj  tra- 
vaux ne  feront  pas  inutiles  ^ &que 
le  Ciel  fe  rendra  favorable  àvotre 
Xele  : fi  Mars  vous  a été  autrefois 
fataf  Le  métalde  cenom^quipré 
fideàvos  Eaux . éclatera  dovefia- 
vant àvotre  honneur,  & rendraou 
confervera  la  famé  de  ceux  qui  en 
uferont.  fe  le  fouhaite  de  tout  mon 
cæur.puifqueje  fuis  parfaitement 
& avec  beaucoup  de  confideration , 

MESSIEURS, 

t>iége  ce  lafuillet 
1720. 

Votre  très  humble  Sp 
obi  ifirinc  Serviteur 
I BRtiSjVIA-U 


Avîs  au  Lc&eur. 


croyez  pas  que  je  vous  décri- 
ve  des  Sources  nouvelles  : ces 
Eaux  ont  coulé  depuis  plufieurs  fié- 
des  ; on  enn  fait  le  tranfporc  en  bou- 
teilles dans  les  Pays  les  plus  éloignés , 
parcequ’elles  Te  confer vent  dans  leur 
Ibrce  plufieurs  années;  peut  être  fous 
le  nom  des  Eaux  des  Sources  Minéra- 
les voiûnes  , fameufes  depuis  long- 
tems  : & cela  par  l’avarice  des  Mar- 
chands , qui  ont  fuppofé  celles  «là  à 
cel’es-ci,  à caufe  que  Meilleurs  du 
Ban  du  Sart  n’ont  jamais  rien  exi- 
gé lufqu’ici  de  ceux  qui  ont  voulu 
puilerles  Eaux  de  leurs  Fontaines  de 
Nivefet  ; ce  qui  fe  fait  pourtant  au 
voifinage  pour  fubvenir  à l’entretien 
des!  Fontaines  & des  Chemins,  à ex- 
ercer la  charité  envers  les  pauvres , Sc 
à foulager  la  Communauté. 

La  grande  quantité , qu’on  en  a 
puilée  toutes  les  années , a fait  refon- 
dre ces  Meilleurs  , a en  donner  une 


'Avis  au  Le&eur. 

entière  connoiflance  au  Public  , pat 
PAnalylë , afin  de  profiter  ^ comme 
ilefi:  jufte  ) d’une  petite  rétribution,' 
pour  l’appliquer  à l’entretien  des  Fon^ 
raines  & le  foulagement  des  Surceans. 

N’attendez  pas  que  je  faffe  aucun 
parallèle  de  ces  Sources  avec  les  Fon< 
taines  voifines  » je  me  contente  de 
vous  dire  qu’elles  font  analogues  dans 
leurs  principes , & q ue  leur  différence 
ne  procédé , que  de  ce  que  le  Vitriol 
du  Marseftdiverfement  embrioné  du 
foulfre.  Ëntems  & lieu  je  pourrai  me 
déterminer  à donner  au  Public  une 
Balance  de  toutes  les  Eaux  Minéra- 
les , tant  froides  que  chaudes , du  Dio- 
cele  de  Liege.  Quoique  les  Savansqui 
ont  déjà  connoiflance  des  Sources 
Minérales  foyent  afiez  capables  de 
faire  la  différence  qu’il  y a dans  celles 
dont  le  Pays  eft  rempli  ; il  lèra  à pro- 
pos , que  les  Médecins  étrangers  en 
ayent  aufli  la  conne-iffance. . . fe  me 
contente  quant  à préfent  de  donner 
dans  ce  petitLÎvre  l’Analyfe  des  eaux 
minérales  du  Ban  du  Sart-,h  natu- 
re del’erpric,  Ibnefll-c  dans  la  Méde- 
cine étant  uni  étroitement  ; comms 


•^vis  au  LeEîtur. 

il  IVft  avecle  Marsembrioné  du  foui» 
fre , le  tems  & la  précaution  que  l'on 
doit  oblèrver  pour  les  boire. 

fe  finis  en  vous  avertiflant  &vous 
priant  d^être  très^perfiiadéque  nous 
avons,  Meflieurs  Clermont > Bat ius 
& moi  emploié  tous  les  moîens  que 
l’Art  fuggere,  pour  découvrir  les  faits 
que  je  rapporte  dans  la  Dpfcïiptioa 
que  je  vous  donne , & que  vous  li- 
rez , s*il  vous  plait. 


NOTA  BENE. 

I*A  NCIENNe  Réputation , & 
^ bon  ne  Renommée  des  Eaux  Mi- 
nérales de  la  Fontaine  de  Nivefet 
au  Ban  du  Sart , fituée  à une  demi- 
Lieuede*Çpa,  au  Levant,  eft le feul 
motif , pour  quel  le  Mfagiftrat  dudit 
lieu  a non  feulement  fait  rétablir  la 
maifon  , qui  étoit  proche  de  la  dite 
Fontaine,  en  la  faifant  rebâtir  àneu- 
ve,  mais  de  plus  on  a rendu  l’appro* 
che  de  la  dito  Fontaine  trèsd'acile  , 
par  des  chemins  qu’oa  y a fait  con* 
ftruire, 

J’efpere 


Avis  auLe&eur. 

J’efpere  qu'ayant  fait  executer  œ 
^•Projet,  de  mÔme  que  les  foins , que 
j'ai  pris  de  faire  réimprimer  ce  petit 
î Livre  , qui  ne  peut  être  que  très» 
utile  au  Public,  & particulièrement 
à tous  ceux , qui  fouhaiteront  faire 
ufage  des  dites  Eaux  , mes  travaux 
ne  feront  point  fans  fruits.  Ce  Ibnt 
les  fouhâits  de 


.Votre  très. humble 
Serviteur 

T.  y.  COLLIN, 

Bourguemelîre  Régent 
du  SAB-T. 


di 


0, 


description 


DES 


EAUX  MINERALES 

DE  NIVESET. 

AU  BAN  DU  SART. 


CHAPITRE  I. 

/a  différence  des  Fontaines. 

Tout  fait  dans  le  monde  l’élo- 
ge du  pouvoir  fouverain  de  la 

Nature  Naturante  :1a  différence  qu’ii 

y a dans  les  traits  du  vifâge  des  hom- 
mes, dans  la  flruéture  de  leurs  corps -• 
ans  leur  fexe  jdans  leurs  complexi* 
ons  & dans  leurs  panchants;  la  varif 
été , qu’il  y a entre  les  animaux  ter- 
Teitres , volatiles,  aquatiques  & rep« 
tiles  , dans  leurs  formes  , dans  leurs 
poils,  dans  leurs  plumes  & dans  leurs 
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couleurs  : la  diftinétion  qulcft  entre 
les  arbres  Jes  plantes,  leurs  figures, 
leurs  fleurs,  leurs  fruits.  & leurs  fe- 
mences  : celle  qui  eft  dans  les  Mé- 
taux , dans  les  Minéraux  , dans  les 
Sels  de  differente  concrétion, alumi- 
neux, nitreux  autres,  & dans  les 
fources  d^Eaux  qui  coulent  à la  fur- 
face  de  la  terre  , & rembelliffent 
agréablement  ; comme  le  foleil  , la 
lune  & les  étoilles  ornent  le.  Ciel  : 
Tous  ces  Etres, dis- je,  de  la  Nature 
naturée  chantent  l’éloge  de  celui  qui 
a produit  routes  chofes  d ’ un  même 
principe  [e  lai  fie  toutes  cesgrandeurs 
de  Dieu  , que  je  regarde  , les  yeux 
baiffés,  pour  donner  une  petite  idée 
de  la  variété  étonnante  des  Fontai* 
nés. 

Il  y a des  Sources,  dont  les  Eaux 
font  douces.  Entre  celles  que  l’on 
dit  douces , il  s’en  rencontre  grande 
quantité  de  différente  faveur,  m?il» 
leures  au  goût  les  unes  que  les  au» 
très. 

On  trouve  des  Fontaines  minéra- 
les. Ces  minérales  diiferencient  de 
pliriieurs  maniérés  par  les  fubllances 


Minérales  de  Nivefeù.  1 1 

dentelles  fe  font  imprégnées  en  cir* 
cûlant  &tranrcoulanc  dans  le  feinde 
la  terre.  Ainfi  font  produites  lesSour? 
ces  falubres  ou  veneneufes,  les  ferri- 
gineufes , les  fulfureufès  , les  nitreu- 
fes , les  aliimineufes , les  làlines , les 
arcenicales  &c. 

Les  Eaux  des  sources  fe  didinguenc 
encore  parle  froid  aétuel qui elt plus 
manifefte  dans  les  unes  que  dans  les 
autres,  comme  on  les  remarque  dans 
les  minérales  froides  de  notre  Pays. 

Par  la  chaleur  aéti^elle  , qui  eft  de 
diiîerens  degrés  ; par  exemple  à udix 
à Bor/ette  , & à Chaud*  Fontaine^ 

Il  y a des  Fontaines  périodiques  * 
c’eft  à dire , qui  Ibnt  crés-froides  pen- 
dant quelques  heures  , & pendant 
quelques  autres  fort  chaudes  , com- 
me la  Fontaine  de  Lü/à/za  en  Galice. 
Je  ne  parlerai  point  des  Fontaines  , 
qui  changent  toutes  chofes en  pierre 
foie  linge  , chair  ou  bois , ni  .de  cel- 
les dont  les  Auteurs  nous  parlent  ; ^ 
& rapportent  des  effets  furprenatas  . 
Véritables  ou  fabuleux  , qui  ont  lieiâ 
de  nous  étonner. 
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Je  fortirois  trop  du  fujet  que  je 
veux  traiter  : c’  eft  pourquoi  je  ne 
philofopherai  pas  fur  la  maniéré  , 
dont  les  Fontaines  coulent,  & dont 
les  Eaux  s’imprégnent  fi  diverfement 
dans  le  feinde  la  terre,  ni  lut  les  eau- 
fesde  leur  chaleur  ou  froideur  adtu- 
elles;  les  fentiments  fur  ces  phéno- 
mènes font  fort  differents.  Plufieurs 
Phyficiens  en  ont  écrit;  d’ailleurs 
j’en  ai  parlé  moi  meme  dans  ma  Crr- 
Culanoa  Hydrographique  des  EauX 
Minérales  d' Alx  ÿ &.  de  Spa  , qai 
fediftribueot  chez  le  Sieur  lironkarc 
vis  à vis  le  Parvis  dcfdnr  Denys  à 
Liege,  & dans  mon  Traité  des  Eaux 
Thermales  ,)mprimé  chez  le  Sieur 
de  Millt , & fe  vend  aétueliemenc  à 
Aix  • la  - Chapelle. 

Je  veux  éviter  la  répétition , au- 
tant qu’il  me  fera  poffible,&  m’at- 
tacher feulement  , dans  le  Chapitre 
fuivant , à ce  qui  aura  indifpenfa- 
blement  du  rapport  à l’Analyfe  des 
Eaux  froides  des  Fontaines  de  Ni- 
v&feL 


MintTalti  de  Nivefet. 


CHAPITRE  IL 

De  VAnalyfe, 

ON  voit  allez  par  mon  E pitre  De  • 
dicatoire  , que  Mr..  Clermont 
fils  & moi , nous  avons  été  appellés 
par  le  Magiflirat  du  Ban  du  San  , 
pour  examiner  les  Eaux  minérales 
des  fontaines  de  Nivefet , qui  pre- 
nent  leur  nom  d’un  Hameau  voifio, 
dépendant  de  leur  Bm  , & le  Ter» 
rain  où  coulent  ces  fources , qui  font 
font  abondantes. 

Nous  avons  trouvé  ce  Terrain  de 
la  couleur  de  la  mere  du  fer , & fa 
marcalite  en  plufieurs  endroits  pa* 
roit  furfa  furface;  marque  évidente 
qu’il eft  entièrement  rempli  de  mU 
nieres  de  ce  métal. 

Les  Eaux  de  ces  fources  font  trés- 
limpides  , leur  faveur  eft  aigrette  & 
très  vineufe.  Nous  avons  fait  les  ex» 
periences  neceiïaires  que  l’Art  fug- 
gere  fur  ces  Eaux. 

Elles  ont  d’abord  teint  couleur  de 
pourpre  enfoncé  avec  la  poudre  du 
noix  de  gai. 
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Cette  expérience , & q uantité  d’au- 
tres , qu’il  feroit  trop  long  & inutile 
de  rapporter  , nous  ont  t'ait  juger  ; 
que  les  liaux  de  ces  Sources  étoienc 
acides  ferrigineutes,  embrionéesd’uu 
peu  de  foulfre  , qui  fe  découvre  à l’o- 
dorat: ce  qui  nous  a fait  affurer  à Mef- 
üeurs  du  Sart^  qui  étoisnu  préfens  à 
CCS  épreuves  , que  ces  fontaines  me- 
ritoient  d’être  analyfées,  pour  leur 
propre  utile  & le  bien  du  Public. 

Ces  Meflieurs  nous  demandèrent  li 
on  le  de  voit  faire  fur  le  lieu  Pourévi- 
ter  la  dépenfe  à une  Communauté  dé- 
jà aflez  chargée , & déplus  voulans  ex- 
aminer fl  leur  tranfport  ne  les  altere- 
roit  pas,  nous  leur  confeillâmes  d’en 
en  voier  chez  le  Sr  Battus , Apoticaire 
& Artifte  de  S,  A.  S.  E notre  Evêque 
& Prince , cinquante  bouteilles  rem- 
plies avec  précaution  & en  prétènce 
du  Greffier  lermenté  de  la  Cour  & ju- 
ffiice , & du  Magiltrat  du  Ban  duSart, 
ils  l’executerent  deux  jours  après , 
comme  il  paroit  par  l’Atteftation  du 
Greffier  du  Lieu , que  je  vous  donna 
iciaulong.  pour  vous  faire connoitre 
que  l’on  a pris  dans  cette  affaire  tou- 
tes k‘.s  mefures  juftes  & requifes. 
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ATTESTATION 

DU  GREFFIER  SERMENTE’. 

MOiJouJignéGreffier  de  la  Cour 
iyjujtice^  & du  Magijlrat  du 
Ban  du  Sart , attejle  en  faveur  de 
la  vérité^  d’avoir  été  p^efem  à la 
Fontaine  Minerait  deNivefet  ap- 
partenante à la  Communauté  dudit 
Sart,  que  le/ieurjeande  Rave  l’un, 
de  nos  Bvurguemaitrei  y a fait  em 
plirciriquarite  bouteilles,  hn  fjide 
quoi  ^ j'ai  apposé  à chaque  mon  ca» 
chet  pareil  à celui  imprejfé  à la 
prejente  Donné  audit  Aivefet  , 
Ban  du  dit  Sart , ce  tyaifiéme  de 
Juillet  1720. 


P CROTTE. 


Le  quatorzième  du  même  mois 
ks  bouteilles  ont  été  délivrées  le  loir 
chez  M.  Battus. 

Le  même  iour  on  a mis  ces  Eaux 
Minérales  à l’évaporation.  Lorfqu’el- 
les  fentirent  la  première  chaleur  du 
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feu , il  sVleva  d’abord  un  pétillement 
fur  route  la  furface  par  le  mouvement 
de  fes  efprits  abondants;  puis  ayant 
reçu  un  degré  de  chaleur  à n’y  plus 
tenir  la  main  qu’avec  peine,  cette  fur- 
face  s’eft  couverte  d’une  raye  de  di- 
verfes  couleurs  repiéfentant  l’Irys , 
parfeméede  bouillons,  ou  petites  ve# 
feules  en  forire  de  grappe. 

Cette  figure  étoit  fans  doute  pro- 
duite par  un  refte  d’efpits , que  les 
parties  huileufes  du  foulfre  difibus 
emp échoient  d’échaper  avec  autant 
de  promptitude  que  les  premiers. 

Après  que  ces  Eaux  eurent  com- 
mencé à bouillir,  la  furface  s’efteou# 
verte  d’une  concrétion  de  couleur 
de  rouge  tanné , qui  pendant  l’éva- 
poration s’attachoit  au  bord  de  la 
terrinne  verniiïée. 

Le  fécond  jour  nous  trouvârnes 
la  liqueur  remplie  de  petites  parties 
éclatantes  qui  nageoient, 

La  concrétion  de  couleur  rouge 
cane  étoit  un  ocre,  matière  phyfique 
du  fer  Les  petites  parcelles  éclatant  J 
je  ne  dois  pas  douter  que  ce  ne  fuflent 
ce  métal  atténué  & difibus  exaéie- 
tnent  per  l’efpric  acide  de  ces  Eaus 
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Minérales.  Je  puis  même  vous  l’afTa- 
rer;  puisqu’aprés  l’entiere  évapora- 
tion , nous  avons  reproduit  d*une 
partie  du  fediment  le  Mars  lui  même 
que  nous  a/ons  enlevé  trés.facile* 
ment  avec  la  pierre  d’aimant , donc 
les  armurres  fe  chargeoienc  avec  ra« 
pidité.  Ne  voulans  nous  laiflTer  aucun 
doute , nous  avons  reformé  de  ce  mé- 
tal avec  un  efprit  acide  le  Vitriol  du 
Mars  ; enfuite  , à la  maniéré  des  Co* 
royeurs , avec  la  decoétion  de  noix 
de  gai , nous  en  avons  ceint  en  par- 
fait violet  un  morceau  de  peau  blan- 
che. 

J’aie  fait  l’an  1700  la  reprodudtioa 
du  Mars  par  le  fediment  des  Maux 
minérales  de  la  Fontaine  deTongres 
j’operai  pour  lors  félon  le  confeil  de 
jZwelferàÿLüs  fes  obfervations , &re» 
Ion  la  méthode  que  ^/c^rr^nous  ap- 
prend , quand  il  dit  : Ut  auttm  refei 
rem  cujus  metallt  vitriolum  conti- 
ntret  Jumpjî Ulam  terrain  bolarem 
feu  crocum,  aut  conformiùs  loquen* 
do^partem  metallUam  in  effluxu 
fontis  copiojijjimèrepertam,  eiutrU 
uvi  guàm  optirnè  potui , & hanc 
mundijfimam  perfîltrum  ex  panno 
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trajeci  crucibuloquè  cum  pulvere. 
fujhrio  indidi  & Jatfortemignem, 
quantumfolle  dure  potui &c,Rtpet 
Tiebam  tamenhinc  inde  purijjîmi 
ferri  granula.  Vicar.  Hydruphil 
ftSt.  2.  cap.  19.  pag.  108. 

Cette  addition  de  fondant  m’a  tou- 
jours  été  fufpeéte  , p^rce  qu’il  tire 
la  bafedu  régulé  d’antimoÎDe,  ce  qui 
nous  a fait  refoudre  de  chercher  le 
moyen  de  faire  cette  expérience  fur 
le  ledimcnt  métallique  des  Eaux  de 
Nivefet  u fans  aucune  addition  , & 
nous  y avons  parfaitement  réuffi. 

Sur  la  fin  des  évaporations , nous 
avons  filtré  la  liqueur  reftante,  nous 
l’avons  fait  évaporer  de  nouveau 
dans  un  verre;  il  s’eft  alors  formé 
une  pellicule  fort  mince , & nous  a- 
vons  obfervé  des  concrétions  qui  na* 
geoientdans  la  liqueur  par  fi occon s, 
qui  étant  entièrement  deflecfiée , a 
iaifle  une  concrétion  de  fel  androgin, 
ordinaire  à toutes  les  Fontaines.  U 
n’a  pas  fermenté , ni  avec  les  efprits 
acides , ni  avec  les  alkalis  ; la  folution 
de  ce  lèl  concret  a précipité  un  peu 
celle  du  fublimé. 

Nous  avons  obfervé  une  portion 
de  ce  lèl  dans  le  raicrofcope;  fa  con- 
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figuration  a paru  toute  égale  au  Vi* 
triol  du  Mars  calciné  , & à d'autres 
fels  lixivieux  , qui  ont  auffi  fouffert 
la  calcination. 

Nous  n'avons  pas  négligé  de  réi- 
térer les  épreuves  fur  les  corps  des 
Eaux  que  nous  avions  faites  à la  Fon- 
taine , tant  avec  la  poudre  de  noix 
de  gai,  qu’avec  les  autres  mixtes.  El» 
les  ont  fait  le  même  effet  à LiegSj 
qu’elles  avoient  produit  fur  leLieut 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dir^ 
que  ces  Eaux  font  reaétion  avec  le 
lucre,  & qu’elles  fument  confidera- 
blâment  étant  bues  dans  cette  aéli- 
on  : elles  font  fans  vin  une  boiffon 
vineufe  & fort  agréable. 

Nous  avons  réitéré  ces  experien» 
ces  pendant  dix  fept  à dix ‘huit  jours^ 
même  fur  l’eau  d’une  bouteille  ou« 
verte  & entamée  depuis  long  ôteras. 
Elles  ont  toujours  produit  la  teintu- 
re auffi  forte  , marque  très  certaine 
qu’elles  font  très  trafpor tables  , 
qu’on  les  pourra  voiturer  , dans  la 
plus  grande  partie  de  leurs  forces , 
par  les  mers  Oceane,  Mediterranée 
&c  & dans  les  régions  du  monde  le» 
0)  us  reculées. 
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CHAPITRE  III. 

Dô  la  nature  des  ejprits  contenus 
dans  les  Eaux  Minérales. 

L’Efpric  contenu  dans  toutes  les 
Fontaines  Minérales,  & même 
dans  les  autres  Sources , eft  d*une 
même  nature  ; fi  fbn  acidité  paroit 
moins  piquante  dans  les  unes  que 
dans  les  autres , ce  changement  lui 
arrive  par  les  difierens  mixtes  qu’il 
rencontre  en  circulant  par  le  fein 
de  la  terre  , où  il  brife  fes  pointes  , 
& fe  rend  plus  ou  moins  adouci. 

fe  fuis  perfuadé , avec  le  lavant 
Helmoiit , que  cet  efpric  eft  ce  gas 
ou  levain  qui  fert  à la  fermentation 
& maturation  des  trois  terres,  matiè- 
res phyfiques  de  tous  les  mixtes  de 
la  nature,  dont  le  mechanifme  eft  le 
même  par» tout.  La  force  élaftique 
portée  fur  la  face  des  Eaux  enhaut., 
& dans  les  entrailles  de  la  terre , ani- 
me ce  levain  fpiritueux  , la  Nature 
îîacurée  ne  lautQit  fubfifter  fans  lui , 
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étant  le  principe  du  mouvement  pour 
donner  l’exiftance  aux  êtres  dans  les 
régnés  animal , vegetable  & minerai , 
& félon  les  differens  mélanges  pro» 
duire  en  eux  ou  la  forme  ou  la  figu» 
re. 

Ce  Syftème  eft  fi  confiant , que 
j*ofe  avancer  que  le  levain  acide  fpL- 
ritueux  contenu  dans  le  gajler  du 
macrofcome  , animé  des  parties  éla- 
fiiques  de  l’air  qu’il  refpire , ne  fait  pas 
autrement  la  chilifîcation  des  alimens 
pour  être  affimulé  diverlèmcnt  aux 
parties  folides  ou  liquides  du  corps. 

[e  confidere  le  lèinde  la  terre  com- 
me le  gajter  du  macrolcome  conte» 
nant  le  gas  ou  levain  univerfel  aci» 
de  fpiritueux. 

Gafler  fignifie  Tefiomac:  je  crois 
que  ce  nom  eft  donné  à cette  partie 
pour  faire  connoicre  par  fon  étymo» 
logie  qu’elle  contient  ce  principe  du 
mouvement.  Il  eft  très  < certain  que 
nos  anciens  Médecins  & Anatomi» 
fies  Latins  ne  nommoient  pas  cette 
partie  autrement, 

Rabelais  , Dofteur  en  medecine 
de  l’Uni verfce  de  Monro-’ilier , au- 
tant lavant  qu’il  fe  périt  ^ & [\  efiimé , 
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que  l’on  conferve  encore  à fa  ffté» 
moire  dans  cette  Academie  la  Robe 
Dodtorale  qu  *il  portoit  en  ceremo- 
nie , & dont  on  revêt  encore  auiour* 
d’hui  parhoneur  ceuxqili  font  élevés 
aux  degrés  de  Dofteur , s’eft  fervi  du 
nom  gajier  dans  fon  Livre  intitulé  : 
Pantagruel,  pour  fignifier  l’efto- 
mac  : fans  cette  clef  il  feroic  difficile 
de  comprendre  la  belle  Morale  qu’il 
donne  pour  faire  entendre  d’une  ma- 
niéré fort  parlante  les  avantages  & 
les  delordres,  que  cette  partie  peut 
caufer  à l’homme  , tant  par  rapport 
à fa  fanté , que  par  rapport  à là  for< 
tune. 

Les  plus  recens  Anatoraiftes  dans 
la  defeription  , qu’ils  font  du  corps 
humain  , loriqu'ils  parlent  de  l’ab- 
domeu  ou  bas  ventre , divifent  fon 
extérieur  en  trois  régions  , & appel- 
lent la  fuperieure , qui  couvre  l’efto- 
mac  , épigajirique  , lans  doute  4 
caufe  que  cette  région  eft  fituée  fur 
le  gafiefé 
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CHAPITRE  IV 

De  l'union  du  gas , tant  dans  let 
Fontaines  douces , que  dans 
les  Minérales  ferrugineufes 

IL  eft  facile  de  comprendre  com» 
ment  les  Eaux  s’imprégnent  du 
gas  acide  fpiritueux  , puis  qu’il fe 
trouve  par  tout  dans  le  fem  de  la 
terre. 

Les  Fontaines  froides  n’en  font 
pas  exemptes  ; leurs  Eaux  en  circu- 
lant & tranfcoulant  , s’en  dechar* 
genc,  leur  acide  s’adoucit,  s’ilren» 
contre  des  terres  aikalines,  avant  de 
Iburdre  à la  furface  de  la  terre , com- 
me font  les  argilleufes,  les  creteufes 
les  bolaires  & les  autres  de  pareille 
nature. 

C’eft  du  gas . & d’un  peu  de  fel 
de  differente  concrétion  , qu’elles 
ont  cette  variété  de  goût , qui  les 
rend  plus  potables  les  unes  que  les 
autres  , & c’eft  de  cet  ac;de  Ipiritu- 
eux  qu’elles  reçoivent  la  qualité  de 
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ne  pas  nuire  , mais  au  contraire  de 
profiter  à la  fanté  de  ceux  qui  ne  fe 
font  jamais  fer  vis  d’autre  boiflbn. 

Nos  Peres  avant  le  deluge  ne  bu- 
voient  que  de  l’eau  , & vi voient  ce- 
pendant plufieurs  lîecles  ; on  trouve 
à prefent  encore  de  pauvres  payfans 
à la  campagne  , vieux , forts  ^ labo- 
rieux & pleins  de  fanté,  qui  ne  man- 
gent que  du  pain  & ne  boivent  que 
de  cette  liqueur  : cela  fans  doute  à 
caufedu  gasque  les  Eaux  des  Fontai- 
nes contiennent  , qui  eft  efficace  à 
redtifierle  levain  digcftible  de  l’efto- 
mac.  Au  contraire  nous  voions  tous 
les  jours  ceux  qui  fe  nourriffent  des 
alimens  les  plus  fucculans  & des  boif- 
fons  chargées  de  fubltance  & fpiri- 
tueufes,  être  foibles,  peu  propres  au 
travail,  malades  ou  infirmes, l’objet 
du  Médecin  & de  la  Medecine  pen# 
dant  leur  vie , & malgré  toute  leur 
précaution  , pour  fe  la  conferver , 
payer  bien  plûtôt  le  tribut  que  tous 
les  homes  doivent  à ianature:  P/r/rej 
tnim  occidit  gula  quàm  gladius. 
Quant  aux  Minérales  àQNivefett 
elles  font  remplies  du  gas  d’un  goût 
acide , vineux  , qui  ne  sV-ft  que  fort 
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peu  émoulTé  en  circulant  par  la  mi' 
niere  du  fer,  qui  ( félon  MonGeur 
de  Lemery , le  meilleur  Artifte  du 
fiecle  pafle  , & peut-être  du  pre- 
fent  ■)  eft  un  corps  de  nature  alkaline 
fermentant  avec  les  acides , ce  que 
l’experience  a montré  à ceux  de  l’Art. 
Il  eft  connu  que  le  Mars  a dans  fa  dé# 
compoGtion  plus  de  terre  que  de  fèl: 
il  ne  faut  donc  pas  s’étonner , fi  ce 
mixte  eft  fi  difpolé  à recevoir  les  par* 
ticules  du  gas  acide,  qui  le  dérangent, 
1 atténuent  & le  difîbudent  tellement 
qu’il  eft  entraîné  avec  l’eaujufqu  a ce 
qu’elle  vienne  fourdre  à la  furface  de 
la  terre , fans  que  celle  ci  perde  rien 
de  fa  limpidité  ni  de  fa  beauté  crifta* 
line. 

Malgré  le  tribut  que  les  Eaux  im- 
pregnées  du  gas  prennent  tous  les 
jours  dans  les  minières,  elles  ne  dimi« 
nuentpas,  mais  elles  augmentent,  à 
caufe  des  nouvelles  matières  métalli' 
ques  qui  y font  continue  llement  rap- 
portéesdu  centre,  comme  je  l’ai  fait 
voir  dans  mon  Hydrographie.  Il  n’elî 
pas  neceffaire  que  je  répété  le  mé» 
chaniime  de  la  nature  dans  la  circu- 
lation des  Eaux;  ceux  qui  l’ignorent 
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& qui  fouhaiceronc  de  s’en  écl^rcir , 
pouront  lire  Moyfe  le  Prophète  m - 
îpiré  de  Dieu  dans  la  Genefe , ou  les 
Auteurs  qui  en  ont  parlé  après  lui. 


CHAPITRE  V. 

Vans  quelles  Maladies  on  peut  fe 
' Jervir  utilement  de  ces  Eaux. 

ON  voit  maintenant  par  ce  que 
j"ai  rapporté  dans  le  chapitre 
précédent , que  les  Eaux  minérales 
delà  Source  de  Nivefet  contiennent 
ungas  acide,  qui  leur  donne  le  goût 
aigre , le  Mars  dans  tous  fes  principes, 
& un  peu  de  foufre  embrioné. 

Ces  Eaux  ainfl  imprégnées , je  juge 
qu’elles  font  efficaces  à rendre  au  le- 
vain de  la  première  voye  fon  état 
naturel , en  l’exaltant  & en  le  corri- 
geant , pour  être  utile  à la  première 
ûigeftion  & faire  irradition  fur  les 
deux  autres  fermens  du  fameux  Tri- 
umvirat de  Helmont , d’où  le  chile 
étant  dans  fa  perfeétion  ilj  ne  man# 
quera  pas  de  faire  fon  irapreffioi  fnr 
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la  mafle  du  fang , qui  étant  corrigée 
du  mauvais  caraétere  qu^elle  avoic 
reçu  par  des  chilifications  dépravées 
depuis  quelque  tems,  produira  dans 
fa  circulation  réglée  des  efprits  vifs 
& lumineux,  qui  rendront  à toutes 
les  parties  du  corps  la  force  & la  vi- 
gueur pour  remplir  les  fondions  de 
leur  deftination  , lever  les  obftruéti* 
onsdes  glandes  & des  vifceres,  ren* 
dre  fluides  les  differentes  liq  ueurs  , les 
animer  & les  mettre  dans  le  mouve 
ment  régulier  qu’elles  avoient  perdu 
par  une  ftagnation  entière  , ou  en 
partie. 

Enfin  , ces  Eaux  minérales , par 
leur  force  guériront,  préferablemenn 
à d’autres  , la  mélancolie  hypocon» 
driaque  , les  fievres  intermittantes  , 
tierces , doubles  tierces  & quartes , 
hydropifies  univerfelles  & parcicu- 
lieres,fur  tout  la  leucophlegmatie,la 
céphalalgie  ou  douleur  de  tête  pro- 
venant par  ydiopatie  de  l’eftomac  , 
les  chaleurs  & autres  difpofitions  vis 
ciées  du  foye  , la  jaunifl'e  , la  lience» 
rie,  les  obftruéHons  de  rognons,  la 
mavelle,  la  ftrangurie,  le  dyabete& 
les  excrétions  naturelles  du  (éxe  vu 
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ciées , foit  par  leur  couleur , foie  par 
leur  defaut  en  tout,  ou  en  partie,  ou 
foit  par  leur  trop  d’abondance.  J’ai 
expliqué  plufieurs  fois  dans  mes  au- 
tres Ouvrages  comment  les  Eaux  Mi- 
tierales  font  des  effets  fi  differens;  je 
crois  qu’il  feroit  inutile  de  le  repeter, 
& que  ce  feroit  unepiece  horsd’œu- 
vre.  Je  laiffe  même , pour  éviter  la 
longueur , de  nommer  quantité  d’au- 
tres maladies , qui  ont  du  rapport  à 
celles  dont  je  viens  de  faire  mention: 
on  connoit  affez  les  effets  que  les 
Eaux  minérales  acides  < ferrugineufes 
peuvent  produire;  elles  peuvent  mê  • 
me  guérir  les  maux  que  l’on  gagne 
par  les  faveurs  de  la  lalcive  Déeffe. 
Vous  pouvez  lire  là  « deffus  le  doéle 
^Ibhéers  dans  fon  Spada*Crene  : 
il  rapporte  des  Auteurs,  qui  dans 
leurs  übfervationsont  été  du  même 
fentiment  ; comme  Solenander  & 
Remb f Dodoneg.  Déplus  l’ expéri- 
ence journalière  le  confirme. 


Mintralts  de  Nivtfet, 


CHAPITRE  VI. 

La  méthode  quHl  faut  obferver pour 
boire  les  Eaux  Minérales 
avec  fuccès. 

JE  me  lèrois  bien  difpenfé  d’écrire 
ce  Chapi  cre  & le  fui  vans  : le  régime 
& la  maniéré  de  boire  les  differen- 
tes Eaux  minérales , qui  elt  prefque  la 
même  chofè  , étant  fi  fouvent  rap- 
portés dans  les  livres  de  ceux  qui 
en  ont  écrit , fi  je  n'avois  confideré, 
en  faveur  de  ceux  qui  voudront  ufer 
de  celles  de  Nivefet^  qu’il  feroit  in# 
jufte  de  les  y faire  recourir. 

Quoique  cette  confideration  m’y 
engage , je  le  ferai  pourtant  par  ua 
difeours  fi  court  & fi  circoncis , que 
j’efpere  que  ce  que  j’en  dirai,  n’ea- 
nuyera  pas  le  Ledteur,  & ne  laiffera 
pas  de  lui  donner  une  idée  fiiffifente 
pour  fe  conduire. 

^ Plufieurs  chofes  font  requifès  pour 
bien  reuffir  dans  la  boilTon  des  Eaux: 
Minérales.  Il  elt  neceffairo  de  con- 
Tulcer  là-defibs  un  ou  plufieurs  Me- 
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decins , qui  en  connoiflent  les  quali- 
tés , pour  apprendre  fi  elles  font  con« 
venables  , & qui  pour  lors  confeille- 
ront  les  remedes  appropriés  pour  la 
préparation  du  corps  avant  de  s’en 
fervir,  la  quantité  qu’on  en  doit  boi- 
re , le  tems  & la  faifon  propres. 

La  confultation  eft  d’autant  plus 
necefiaire  , que  les  Eaux  de  Nivefet 
ce  font  pas  un  remede  univerfel , 
non  plus  que  les  autres  Sources  mi- 
nérales, foienti  elles  chaudes , foient- 
elles  froides  : il  faut  donc  favoir  fi 
elles  conviennent  pour  guérir  la  ma# 
ladie  dont  on  a envie  de  fe  défaire  ; 
d’autant  plus  que  les  maladies  ,dan8 
un  corps  infirme,  font  fouvent  com- 
pliquées. Car , par  exemple  , il  feroic 
dangereux  de  boire  les  Eaux  des  Sour- 
ces de  Nivtftt  à ceux  qui  fouffriroi' 
ént  de  la  poitrine. 

Quant  aux  perfonnes  qui  les  boi- 
vent feulement  en  intention  de  fe  ra- 
fraîchir & de  fe  conferv^er  la  fanté  , 
elles  ne  doivent  pas  non  plus  négliger 
de  confulter  le  Médecin  , pour  être 
informées  fi  elles  conviennent  à leur 
tempérament  , à leur  âge  & à leur 
force.  11  leur  feroit  auffi  trds#dange- 
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îeux,au(ribien  qu’à  ceux  qui  lesboi-’ 
vent  pour  raifoii  de  maladies , de  s’en 
iervirTans  préparer  le  corps  par  quel- 
ques purgatifs  ou  minoratifs,  qui  doi- 
vent être  hydragoques , cholagoques 
phlegmagoques  ,oumelagoqaes',ou 
un  mélange  de  ces  quatre  efpaces , le  • 
Ion  les  differentes  complexions,  qui 
font  autant  differentes  que  les  vifages 
des  hommes  , auffibien  que  les  tem- 
peramens.  Ceux  qui  en  uferont  au- 
trement, s’ils  ne  trouvent  pas  le  fou* 
lagement  qu  ’ ils  cherchent  à leurs 
maux  , mais  au  contraire  , bien  loin 
de  feconferver  la  fanfé,  ilsTalterenc 
par  des  accidens  imprévus  , ils  doi- 
vent l’attribuer  à leur  témérité , & 
non  pas  à nos  Eaux  minérales. 

La  quantité  que  l’on  peut  boire 
des  Eaux  minérales,  de  quelque  Sour- 
ce que  ce  puiffe  être , ne  fe  peut  ju- 
fteraent  regler , la  complexion  , l’âge 
& la  force  de  l’eftomac  font  differen- 
tes. Ce  que  je  puis  dire,  eftque  cha* 
cun  fur  ce  point  doit  être  fou  juge  : 
dès  qu’elles  pefent,  il  faut  celfer  de  les 
boire , & n’en  prendre  plus  ou  moins 
que  félon  la  maniéré  differente  dont 
elles  lé  déchargent  jlbit  par  les  felles , 
Ibit  par  les  urines. 
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Je  dois  avertir  ici  le  Public  , qu’on 
ne  doit  pas  ufer  des  Eaux  des  Fon» 
taines  de  Nivefet  en  fi  grande  quan- 
tité , que  de  celles  des  autres  Sour# 
ces  minérales  acides  <ferrugineufes  , 
à caufe  qu’elles  font  remplies  d’ef» 
prits  très  «vifs  & trés-penetrans.  Le 
premier  jour , deux  à trois  livres  , 
poids  de  Medecine  , fuffironc  ; les 
jours  fuivans  on  pourra  augmenter 
d’une  livre  , jufqu’  à fept  ou  huit 
pour  le  plus  , qu’on  doit  boire  à 
petits  verres  pendant  une  heure  de 
lems. 

C’eft  la  coutûme  de  prendre  après 
chaque  verre  des  anis,  du  carui  , ou 
des  écorces  d’oranges  fucrées  ; mais 
je  confeille  aux  Buveurs  de  ces  Eaux 
de  mettre  dans  chaque  verre  un  peu 
de  fucre  blanc  en  poudre.  Le  meil- 
leur eft  le  râfiné  , parce  qu’il  eft 
beaucoup  plus  folutif  que  celui  de 
Canari,  & par  confequent  plus  utile 
pour  déterminer  les  Eaux  à pafler  en 
partie  par  les  felles.  Ils  conviendront 
lâcilement  avec  moi , qu’on  ne  peut 
rien  boire  de  plus  vineux  , ni  déplus 
charmant  au  goût. 

Si  l'eftomac froid  &debile  de  quel- 
qu’un 
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qu’un  requeroic  de  l’aromate  . il 
pourroic  mâcher  de  tems  en  tems 
des  écorces  d’oranges  onde  citrons, 
de  la  femence  d’anis  , de  carui , ou 
de  fenouil  doux  fucrées.  Au  lieu  de 
quoi  on  pourroit  très  bien  fubftituer 
une  poudre  agréable  & digeftive  , 
composée  de  ces  fèmences  & de  ca- 
nelle  , d’un  poids  égal , & du  facre 
à la  pefanteur  du  tout. 

Ceux  qui  boiront  nos  Eaux  avec 
Je  fucre , doivent  l’avaler  àl’inftanr 
& darw  le  rems  qu’elles  commen 
cent  à fumer; parce  que  fi  on  atten- 
doit  qu’elles  ne  fumafient  plus,  on 
perdroic  dans  les  efprits  des  agens 
précieux  , qui  recréent  merveilleux 
lernent  les  efprits  animaux  & vitaux. 

Le  tems  pour  boire  les  Eaux  mi- 
nérales fe  comprend  de  deux  manier 
res;  par  rapport  à l’heure  du  jour,  & 
par  rapport  à la  confiitution  de  l’air 
fcrain,  autant  qu’il  eft 
ponible  J fans  pluyes  & fans  vents  * 

K fur  tour  il  faut  éviter  avec  foin 
ceux  du  Nord. 

La  faifon  de  rencontrer  la  bonne 
cilrohuon  du  tems  pour  les  boire 
•ur  Je  Lieu  .effd'"'!*!  moU- 
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de  Juillet  & d'Aoûc.  On  peu:  néan. 
moins  faire  ufage  de  ces  Eaux  mi- 
nérales tranfportées  , au  Printemps 
&à  l’Arriere  làifon,  fi  un  cas  urgent 
le  requiert;  pourveu qu’on  obferve 
les  mefures  de  les  boire  au  lit , ou 
devant  un  bon  feu  , en  prenant  de 
plus  la  jufte  précaution  de  couvrir 
Teftomac  d*  une  ferviette  pliée  en 
quatre  & chauffée  , ou  d*un  mor- 
ceau d’écarlate  ou  de  faneile  blan# 
che. 


Mintralesde  Nivzftt. 
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CHAPITRE  VIL 

Du  Régime  que  Von  doit  garder 

IL  faut  réfléchir  fur  quatre  objets  ♦ 
pour  faire  boire  les  Eaux  mine< 
raies  avec  méthode  , qui  font  les  paf* 
fions  de  l’ame  , les  mouvemens  du 
corps , Ion  repos  , & le  choix  des 
alimens. 

Entre  les  paflions  de  l’ame  la  joye 
feule  eft  utile  à un  buveur  : encore 
ne  doit#  elle  pas  être  ni  fubite  ni  ex- 
celTive-  11  faut  donc  éviter  l’amour, 
la  colere  , la  triftefle  , Einquietudè 
qu’amenent  les  affaires  & le  travail  ; 
li  les  unes  de  ces  paflions  échauffent 
trop  le  fang,  les  autres  décruliéntdc 
diflipent  les  cfprits  vitaux  & ani- 
maux. 

Sivis  incolumem^Ji vis  te  rcddere 
fanum  j 

Curas  toile  graves  , irafci  credù 
P ro fanum. 

Schol.  Salertin.  Anglorum  Régi  di- 
cac.  præcept.  ï. 
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Le  mouvement  violent  échaffj  & 
affoiblit  le  corps  par  la  grande  diffi» 
pationqui  le  fait  parla  tranfpiration. 
Le  modéré  eft  avantageux  à ceux 
qui  ufent  des  Kaux , parce  q u’il  tient 
le  corps  dans  une  dilpofition  équili- 
bre & neceffaire  pour  les  chalfer , 
tant  par  les  urines , que  par  la  dif- 
lipation  infenfible  , qui  s’en  fait  par 
les  pores  de  la  peau,  {e  fuis  extrême- 
ment furpris  çpi’  Ahhéers  dans  fon 
Spadd'^  Crtnt  confeille  aux  buveurs 
de  s’exercer  avec  les  fleurets,  de 
fauter  & d’agir  des  bras,  Cela  ne  me 
paroit  pas  conforme  à la  railon , ^ 
je  crois  que  rien  ne  peut  leur  être 
plus  defavantageux. 

Il  eft  de  necefîicé  de  fe  bien  régi- 
miner  dans  les  alimens  folides , & 
dans  les  liquides  , qui  pechent  en 
qualité  ou  en  quantité,  ils  pechent 
en  qualité , s’ils  font  trop  fales , trop 
vieux  , trop  en  venaifon,  trop hauf 
fés  par  les  épiceries  chaudes , ou  reJe# 
vés'de  goût  par  un  acide  mal  qualn 
üé  , comme  par  exemple  la  Creme- 
de  tartre,  le  vinaigre  & le  verdelet. 
La  premdere  n’cft  qu’une  dépouille 
feçcile  éc  fixe  du  vin  y Iç  l'eçond  eft' 
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le  refultat  de  cette  boiiïbn  cxairi- 
mée  & le  troifieme  celui  d"  un  fruit 
immaturé.  La  feule  aigreur  qui  a de 
la  maturité  & de  la  volatilité  , peut 
fe  remettre  pour  relever  le  goût  de 
ceux  qui  manquent  d’appetit,  pour 
ceuxquienontfuffifanment,  ils  doi- 
vent éviter  de  s’exciter  à charger 
leur  eftomac  de  plus  d’alimens  qu’il 
ne  pourroit  digerer , ou  au  moins  fans 
beaucoup  de  peine.  Ce  leroit  pour 
lorspecher  dans  la  quantité,  comme 
on  fait  auffi  quand  on  mange  hors 
d’heure , & par  excès. 

Onchoifitles  alimens  des  animaux 
& des  végétaux.  Les  animaux  fe  db 
ftinguent  entre  ceux  à quatre  pieds  , 
ceux  à plumes  & ceux  de  rivières. 
Des  animaux  à quatre  pieds  , aufiij» 
bien  que  de  ceux  à plumes , il  v en 
a de  domeftiques  & de  champêtres  j 
qui  habitent  les  campagnes  de  les  Ib- 
rêts.  il  yen  a qu’on  appelle  amphy< 
bies , qui  lè  nouriflfent  tantôt  lur  la 
terre  , tantôt  dans  les  livieres , où 
les  poiiïons  ordinaires réfident , com- 
me dans  leur  élément  naturel. 

Je  nommerai  feulement  ici  les  ani- 
maux de  la  terre  de  l’air  8^  des  rivierel 
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donc  les  buveurs  fe  peuvent  alimen- 
ter. Je  ne  parlerai  pas  des  poiffoQs  de 
la  mer , parce  que  dans  ce  Pays  nous 
ne  les  pouvons  recevoir  que  char- 
gés de  fel , fechés  ou  corrompus:  ce 
qui  eft  nuifible  & trop  dur  à dige- 
ler  J & d’ailleurs  nous  enavons  beau* 
coup  , qui  nous  font  à la  main  , & 
très» délicats  , qui  pour  ainfl  dire, 
paflenc  prefqu’en  vie  de  la  riviereau 
pot  ou  au  gril. 

Les  animaux  dorneftiques  , tant 
à quatre  pieds  , que  volailles  , font 
le  beuf,  le  veau  , le  mouton  , l’ag- 
neau , le  chevrocin  & le  cochon  de 
lait,  les  pouilles,  les  poulets  ordinal* 
res  & dindons  , les  chapons  & les 
pigeonaux  ; ceux  que  l’on  appelle 
gibier , qui  habitent  la  campagne  & 
les  forêts  : le  lievre  , le  levraut , le 
lapin  , la  perdrix , les  perdreaux,  les 
laifans , le  cocq  de  bruyere  & les 
pouilles  de  bois. 

Entre  les  poiflbns , on  peut  choû 
fir  ceux  qui  vivent  dans  les  rivières 
ScruilTeaux  ; le  faumon , le  loup-poif- 
fon  , la  truite  , l’anguille , l'ombre , 
la  perche  , le  goujon , la  louge 
régrevifle. 
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Le  choix  du  pain  , entre  les  vege* 
taux  qui  fervent  à cet  ufage  , doit 
être  de  froment , blanc  & bien  fer- 
menté. Les  jardinages  utiles  aux  bu» 
veurs,  font  le  ferpoiet,  rhiflbps,  la 
marjolaine  , la  fariete , qui  font  pro- 
pres à alTaifonner  les  viandes , les 
haulTer  de  goût  , & les  rendre  plus 
difpofées  à la  digeftion  l’endive,  les 
laitues  , la  feorfonnere  , la  racine  de 
perfil , & le  perfil  même.  Les  autres 
jardinages  connus  font  trop  terreftres 
& trop  vifqueux. 

L élection  de  la  boiflbn  fe  fût  dans 
les  vins  & dans  les  bierres , que  l’on 
connoit  affez  dans  nos  Régions  pour 
^ commun  ufage  que  l’on  en  fait. 
Celles  qui  font  utiles , & qu’on  doit 
prefererà  toutes  autres,  pour  en  boi- 
re un  verre  ou  deux  au  commence- 
nj^ent  d’un  repas,  ne  doivent  être 
chargées  qu’à  moitié  de  la  fubftan- 
ce  des  grains,  dont  on  les  compole, 
bien  claires , bien  cuites  & bien  pur- 
gées , fans  aigreur  ^ & vieilles  de 
cinq  a fix  femaines. 

Les  vins,  qui  contiennent  des  ef- 
prits  tous  faits  pour  chalTer  les  Eaux 
par  les  urines, doivent  être  de  Bour- 
gogne 
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gogne , de  Champagne  , ou  de  Bar  , 
fen  choifis,  bien  meurs  & fans  acide. 
Le  vieux  vin  de  Mofelle  purgé  de 
fon  tartre  n’eft  pas  à rejetter  pour 
ceux  qui  font  accoûtumés  d"en  ufer 
dans  les  repas. 

La  quantité  des  alimens  folides  & Va 
quides  qu*un  chacun  doit  prendre  en 
état  de  îànté , eft  favamment  décrie 
par  Hypocrate  dans  fon  dix  ? feptieme 
Aphoriîme.  A plus  forte  laifon  doit- 
il  être  exécuté  avec  attention  , & 
exaétitude  par  tous  ceux  , qui  veu» 
lent  boire  les  Eaux  Minérales , pour 
fë  guérir  de  quelque  maladie.  C'eft 
pourquoi  je  le  rapporte  ici  pour  ceux 
qui  n*ont  jamais  lû  cet  excellent 
Perede  \2LMQàQdr\e.Etquihusfemtl 
aut  bis  , & quibus  pluratne  aut 
pauciora  particulatim  liceat  offer* 
TC  ,conJîderandum'^  condonandum 
autem  aliquid  tempori&  regioni  , 
ætati  & confueîudini.  C’eftà  dire: 
Il  faut  confiderer  à quion  doit  prêt 
ftnter  des  alimens  , une  , deux  ou 
trois  fois  par  jour.  ; fi  beaucoup  , 
ou  P eu  à la  foi  s : il  e fl  nece fl  aire  ne- 
anmoins  défaire  attention  au  tems^ 
à iàge  , au  Foys  & à la  coutume. 
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Ayant  fait  attention  à cette  belle 
Sentence  du  plus  Pavant  des  hom- 
mes dans  TArt  d’Efculape  , je  dois 
auÜi  vousdire  que  les  buveurs  d’Eau 
ne  doivent  faire  auplusquedeuxre# 
pas  : l’un  à onze  heures  du  matin , & 
l’autre  à fix  heures  du  foir.  Je  vous 
ai  fait  connoitre  quelle  forte  d’ali- 
mens  leur  étoit  utile  ; & qu’ils  ne 
dévoient  pas  être  relevés  de  goût  par 
les  epiceries , finon  par  neceffité  du 
défaut  d’appetit  : mais  je  ne  puis  dé- 
terminer combien  l’un  & l’autre  doit 
manger  dans  chaque  repas  * ce  qu*- 
Hypocrate  nous  apprend  dans  l’A- 
phorifme  que  je  viens  de  vous  rap# 
porter  , fera  que  chaque  Médecin 
pourra  le  preferire , félon  fon  bon  ju- 
gement , s’il  confidere  le  tems , l’âge , 
la  complexion , la  région  & la  coûtu- 
me  de  ceux  qui'lesconfulteront. 

Je  me  contente  de  vous  avertir, 
que  le  repas  du  fouper  doit  être  au- 
tant leger  qu’il  fe  pourra , afin  que 
l’eftomac  ayant  fait  une  bonne  di- 
geftion  avant  le  matin  du  jour  fui- 
, il  paillé  exactement  ferrer  & 
échauffer  les  Eaux , pour  les  tranf* 
mettre  bien  conditionnées  à la  cir- 
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culation  du  fang  , & des  autres  li- 
queurs. 

Si  le  mouvement  modéré , com* 
me  j’ai  ditci-deffus  , eft  neceffaire  , 
le  repos  que  Ton  prend  pendant  la 
nuit  ne  l"eft  pas  moins.  On  doit  fe 
coucher  de  bonne  heure , & fe  le- 
ver de  bon  matin,  fi  i’ondefire  vé- 
ritablement de  reuflîr  dans  fon  fou* 
hait  la  chofe  la  plus  précieufe  du 
monde , qui  eft  de  récupérer  ou  de 
conferver  fa  fanté  fi  necefiaire  à 
s’acquiter  de  fa  miffion  , tant  à l’é- 
gard de  Dieu  & de  nous- mêmes, 
qu’à  l’égard  de  nos  familles  Sc  de 
notre  prochain. 


Mintrales  de  AHve/lt. 
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ATTESTATION 


DE  MONSIEUR 

CLERMONT  LE  FILS. 

JE  fouGgné  Médecin , appelîé  ex- 
près par  MefTieurs  les  Magiftrats 
dü  Ban  du  Sart,  pour  vificer  les 
Fontaines  de  Nivtfet , avec  Mon- 
lieur  B R E s M A L , üoéteur  en  Mé- 
decine , mon  Collègue , trois  fois  Pré- 
fedl , & un  des  dix  anciens  Coilco 
gués  du  College  des  Médecins  de 
Liege, établi  de  l’Autorité  de  S.  A. S. 
Eledt.  régnante  , actefte  que  lui  & 
moi  nous  avons  été  lur  le  Lieuron- 
ziemedq  mois  courant,  & qu’aprè* 
avoir  fait  toutes  les  épreuves  necef- 
faires,  nous  les  avons  jugées  acides- 
ferrugineufes.  Fait  à Liege  ce  qua^ 
torziéme  Juillet.  1720. 

CILLES  GUI  LL  DE  CLERMONT 
/e  tus.,  MedtQin  &c. 
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DECLARATION 

DE  MESSIEURS 

CLERMONT  ET  BATIUS. 


Nous  foufignés  , ayant  fait  1*A- 
nalylëdes  iiaux  ivimerales  des 
fontaines  du BanduSart , félonies 
principes  de  LArt , coniointemcnc 
avec  Monfieur  BrefmaL , Dcéteur 
en  Medecine , notre  Collègue  &c. 
Déclarons  que  les  faits  qu’il  rapport 
te  dans  fa  Defcription  des  Eaux 
Minérales  des  Fontaines  de  A^/ve- 
fet , au  Ban  du  Sart , font  confor- 
mes à nos  expériences  & à la  vérité, 
Ln  foi  de  quoi  nous  avons  foufignô 
la  prefente  le  vingt» unième  juillet 
de  l’année  mille  fèpt  cent  & vingt. 

GILLES  GUIL.  DE  CLERMONT 
le  FilSt  Médecin  de  LiegCy  &c. 

CHARLES  IGNACE  BATIUS, 
^pozicaire  de  A.  6.  E. 
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